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Vous irôlcs j»()iiit là s<iMir Priiiioau, sipiir St. Ho-

nore», incinhrcH *U»s l)i'lU's et sjiiiitcs raiiiillcs Youville

l't Bourgoois? cH*})L'i)(liUit, vous vivo/ encore, jo vous

:ii viu'sà AFontival. Alil... votre iinitiolation doit Ctro

conipiiito : il vous l'allait encore oilVir un sacrilice san-

•rlant, sur Tanlel de vos cieurs de vierj^a-s, au jour des

Noces d'Or di; vos lions vieux parents!

Mère Prinieau, ne ))leure pas trop haut l'absence

de tes lilles ; ne les avais-tu ['as déjà immolées au

hon Dieu ? D'ailleurs, tu le sais bien, aujourd'hui sur-

tout, leurs co'urs sont collés aux vôtres, ils ont com-

munie comme vous et pour vous; un voile daniour.

porté en l'iitmneur de Dieu, vous dérobe seul ù leur

vue; donc, pauvre mère, mémo en ce jour de ton ju-

bilé, laisse tes lilles se dévouer à l'instruction des en-

fants, aux soins des pauvres et des orphelins, le Sei-

gneur a. tant béni ta, lamille à toi. ...

Oh ! vous êtes ici vous, âmes des sœurs Sto, Martine

et Primeau 1 tous vos liens sacrés sont rompus, et vous

êtes sans doute, en compagnie du petit ange Antoine,

Tambassade céleste venant du séjour de la gloire illu-

miner ce touchant tableau de lamille ! nous vous

attendions ; nous savions bien que les é[)ouses de

Celui qui honora les noces de Caïui viendraient à

notre lete.

Famille Primeau, il me faut le reconnaître, vous

avez préparé une bien belle couronne pour les Nore.H

(V Or de vos vieux parents ! En vérité, pour ma part,

î


